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Orientations et contenus
d’une nouvelle grammafre

pour l’éçole



L’expansion du groupe du nom:
descriptions et propositions
didactiques
Roger Gobbe

«L’enseignement de la grammaire,
si on lui fait plaee, se doit d’être nne
formation à la rigneur intelleetuelle»

René Rionl

Dans cet rtiele, nons proposons anx enseignants de français (lam
gne maternelle) de P.en:sei.griel.:ent secondaire quelques réflexions
sur l’expansion du groupe du nom. Décrivons sommairement ces
deux termes, Le groupe du nom ou groupe nominal et formé
d’un détetffiuiiaiit etddh dom: cïéd det*.éiémènts;*qni constL
tuent la base (on le cehfie•ô énéôiei&hi:yaii) du gtduié,bnt en
relai ion d’ i•nterdépendance cest4ddire que ni le déterminant ni
le nom. ne peuvent fonctionner l’un sans i’antre, :Cette relatien
peut être mise en évidence par l’dpération d’effacement effec
t(iée snr nne phrase commé e. livre est une grammoire qui ne
peut devenir:ni.*Ce 0 est une, ni * 0 livre est 0 grammaire.
L expansion dn gronpe dn nom est formee d un gronpe de

l’adjectif, d’un autre groupe du nom, d’une phrase, etc elle est
en relation dè dendùùèe où de subordination visà-vis du groupe
du nom. Cette relation peut être mise en éùidei.ce par l’opération
d’effacement effectuee sur une phrase comme Ce la re
gjgjjggçujgj est sur le bureau 4gfe,nfjgj3ffljj qui peut devenir Ce
livré 0 est suiS le bireau 0. La sùboidiùaiidn dit souvent signalée



un n (C. Iu’re de ç e 1ire
. die ou s accurds (un jeuni q c eduisant. oc ç jeu
es filiev ‘euais fit . De manière plus oncise. on dira que le
eupe U’ ,loru détermmant + nom et e uibordo,iuanl ou

t et i’exnaision, lu çubrdonné.
Nuu en1sagerons successivement les points sUiS ants:
I Leç dénominations des expansions. telles qu’elles appa

zaissent dans les manuels scolaires, épithète. complément
du m’m apposition.

2. Les de options qui en sont faite et les aménagements
qu’i ro semble souhaitable d’y apporter.

3. 1 rc n t nus didactïqies qui porteront sur la te r
log’e et les démarches d’apprentissage.

Nous i’aborderons pas ici l’etude des phrases relatives (L idee
qu I défend es généreuse) ni celle des phrases complétives (L ‘idee
cpi ‘il défende un innocent le réjouit)’ leur approche demanderait
un trop long developpement.

1. DÉNOMINATIONS DES EXPANSIONS DU GROUPE
DU NOM

11 Les trois étiquettes traditionnelles: épithète,
complément du nom, apposition

La plupart des grammaires scolaires répartissent les éléments
subordonnés au nom en trois fonctions différentes:

Épithète du nom: Une grosse voiture rouge, une figure
rçjgjizilaire, un amoureux

2. Compld rient du nom: Le toit de la maison, un remède
lu ux un fer à soudei, la Tour

3. ppos t on au nom: La ville de Paris ou la ville de Paris
Lou XIII zjjjde France.

A ecart le ces dénominations largement répandues, notons
a titre d xersple. pour signaler que les choses ne sont pas
aussi nples e que la terminologie na rien d’immuable ni



_e ...e a der nab enf0nrt

de la classe grammat ale ou de la
fonction syntaxique’
in c cnnc dans to e ce de io ration est iu un reme

clatior syn axique a fon non de ubo donné a un ion c t
a-d rc e mp e r er u nom s appelé dc tr n f’içor djfe
renter. Certe n de inc ai ément le pourquoi de cette étrangcte
la «fonction épithete renvc e a i classe gram a i ale des
ectifs commc le <fonctions> de oir pie re n du nom et d a

p0 itior rer voien celle des noms C est donc bien le cr te u
d appartenance a une cia re qui preside au appellations de
expansions du groupe du nom Or dan ou a a au e appeil
ions grammaticale cst toujour la cia ion ta mue qui s
p emiere pour denomrrer a forct n Au u gram r ai ier n
uge ut 1 de denommer 1 &e gr n na c de ay n d érerte
on qu 1 appartient a a a se e nom. Le c i dort
elle des pronoms J r i cnco e selor q s r

s c i pu xc Qrrd venne teztnr e ii u

rfirii (jni o j apia r)Jiles pusq cv s irb
cqrl te n ciii caiVe ntodutpo des i

pnqun aj if ubndorne à u ni r s d a e
nca e cd orplem nd ro oie anp r

Pr’tdere1y b ‘r td f deir dj- -

LU t n c £ S



t der pu ll
Tï (C i9 )l)
unre U ifiàiei, oiji nu a, in e qu’il y au’ 1

eul sujet e. jutit.e .iO5i F accord du verbe. Le comoemcna du
nom permct de diunguer des contrutinns apparemment ide°
oque mai de fonctionnetnent different comme Z chou de
rjelLe rnplem du no r t la vi’ l (appo
au i ‘u gr inn ti a aus s r r ‘i d

u poa apa raduit o deS;app n,d
Lme cas que le suf rdonnant rhs Roiral par ( bi Rama
cestà-dire comme un complément du nom, et donc au génitif F

2. DESCR1PTON DES EXPANSIONS DU GROUPE
DU NOM

21 Lépithète

Description
L’épithète est presque toujours décrite comme un adjectif. un parti
cipe (forme adjectjvale du verbe), plus rarement comme un
adverbe, subordonnés à un nonr et placés dans son environnement
mmédiat sans pauses ni ponctuation:
Adjectif: Un repasguq, tir gtd talent ÏItzu
Participe: Des amours nuissant, le ‘hapitre pLédent.
Ads erbe. Des gens bien, la roue avant.
Avec quelques pronoms, la subordination se fait par la prépo

sttion de:
Rien/ quelque chose de bon, personne dJu3i]le
quelqu un d’aimki,. Z

uus ammguités ne terminoiogic apparaiss ut q a o djc. if
pi hète construit sans prépositIon est s4pare du n n. «e
à-dire antéposé ou postposé. isolé par la ponctuation ou par les

Bo’mard 1u2. 8 332. Rem 4gnale au leonence $e4rhOe nduee J .m nom or’
nient Pool o deur fiilin a,na,e i. (eti s ise pp’ ciL. 4m Le B mi SOI,

4 es 1831 e 4 Grevisse Go s (1986 24 d. qui er t n attiihu



nause et i’inumation et ‘ouisant d’une relative mobilite dans
la phrase

upinidrre. in pluie ton bail doucement tS Groussard
h ‘s au’ieç C’ ilJ2QiétS

ubac ‘e(H L n

L ad alors x r tantor eon d ectifapp e
comme r Tsition. selon a nomenclature fficielle françai
Circ. 75-250). tantôt comme épithète détachée: cette dernière
appellation est retenue en Belgique par le Code de terniinoloie.

L ‘épithète est une fonction liée à l’adjectif. au participe et à
quelques adverbes.
Plusieurs grammaires scolaires élargissent la notion d’épithète
au-delà des trois classes grammaticales signalées ci-dessus. Ainsi,
Grevisse-Goosse (1989 § 118, b, Rem 2) rapprochent des épi
thètes «d’autres éléments pouvant s’ employer comme attnbuts»,
notamment des syntagmes prépositionnels a valeur adjective

(1) Un homme blanc.
et des «propositions absolues»:

(2) camiile Pierrotte s ‘encourt vite, toute confi1se et LL,LL
jgis (A. Daudet).

Cet élargissement nous paraît discutable. À partir de l’exemple
(1), iI est facile d’employer à la paçm comme attribut: Un/cet
homme est à la page. ce qui onduirait à analyser à la page. dans
(I). comne un épithète i a pas de même avec l’exemple
(2>. dan leau 1 le fer’ a î ue ne peut s employer comme
attribut. *111e 1 e J n x joue la phrase ne devient
grammaticale qu avec e y rbe avoir: Il/elle a cf u aux jour s et,
du même coup, il n’y a p u d’a tribut mai n complément direc
du verbe, ce qui met forteirent en doute la bnction d’épithete
dans l’exemple 2L



S on tur de Oi se on trous c
S. l CS d. ts. nais se r e oplements

jJ 1rsni9ot es ndo r nnme r’mpest% d:i n,jni
5 ,OI i)tfl5.

t !‘ (u,’oe e- (I 1()1LO

5 Le Qe!11 (I

Or, r pirtn de chai’ii d’eu\. tI est possible de Lunstruire des
afl ibuts

‘‘te rarue est de/en boqic,
t4’j ‘I’z/c ion et none tes arkn
(5’j Je e sontd’iei
II sera e hem de les anal er com re le épithètes e
on cor ne de r iplements du nom Comment éleves et ensei
sant s ils I d t s flon ertre des Cléments qui, sous des
pparen e den oucs o o page de/en bronze, contre les anon,
ici exere nt des fonctions différentes (épithète, complément

du nom) I ntons de clarifier l’analyse. dans les exemples (1)
(3). t4) et “z) l’element subordonné est composé d’un groupe
prépositionnel (préposition ± groupe du nom, avec ou sans déter
min and: nous proposons de le décrire comme un complément du
nom, dont ii a les structures caractéristiques: quant à l’exemple
2j, il demande une autre description sur laquelle nous
res iendrons À ce stade de I’ analyse. nous réservons le terme
d’épithète et d’épithète détachée à la classe des adjectifs. à laquelle
s’ajoutent les participes et quelques adverbes.

22 Le compément du nom

Description
Le complen t du n t toujours decnt comme un nom subor
donné a ur a e om bordmat on t non salement mar uec

I e dcl e o e e z ‘crue J un o r



o d u de ic pr r 3

par une prcpoition préprsit!r’uno!k ou indireric r’
I re ‘le te dé p L. L r
ai nUe

Elle neus auççj être marquec par Lt place du cunipicusent. stac
iw rédu tmert ap e le 0m 0O 1 a a’ s cil Ose L
r os e d s t s 10 0f p r e
ou directe ‘r

Ldtttitire ‘de) flvtis, in’ n,aee’à la’ n)i’inte, le neflu
(en e le pjper ç les itp
eUe doul e poss bu e de ns r ictie pe t ent ner

confusions entre le complément du nom et l’apposition:
Complément éu nom Appos non
Le livre ggjnniape j I z

____

La rue /éltaiiw Le mot aéraé
Le détachement du complément du nom est peu fréquent. mazs

possible, le plus souvent ju tille par d s rai o ss de t le
Un long temps passa de inéditati n etjjjy,d (A, (jide
Contre zioizs de la tyrannie l’étendard san glosa est levé
(Rouget de Lisle).

Un cas particulier de detachement du compiement du nom
Dans la phrase suivante,
Coloniha ‘e le o l’oeil sec ais n [jgpjear duc
(P. Merur ce)

les séquences soulignées sont généralement présentées comme
des compléments circonstanciels de manière Telle est i’explica
non proposée pa la Grnr air orna d fui n s teir -

rota ( 2 9. 5 par Baylo -Fab e (19 /3. p 180) et par Wan ser
et Pinchon 11962. § 55. Rem. 3;. Qu’il s’agisse d’une mamere ou

4e Reg ciel 094 r 6
5 On ne onforrdr “es ce uett.nerre:rt .0 C le5a -“(cm e (e ‘nurrn cc r ‘ne

de npe fl(ct(&5tif 1k qit renie :t,’r / t .‘lt—-.,’( , [‘(‘ ‘r ‘,r r.te ce C or,
r, “pu’ fit !r’, rn’tr’ er



144 n.i yraoerae

att le r a, LIS tia im

re n n t n h er dz
[na, Onane’ ‘u I nUCSt na se po alors de sas oir si la font
ana du corrp]cnen iruoasiancLu cons ient pour décrire ces rmc
tum Le npie ‘nt J u’ltr IL tend etru eu relation
‘s s le ra ir le gm tu i par s

cm er fI 310 jua se Id ce
aixza. complètent ou derxs eut t olomba et non sa façon

(le marcher. En faire un cnmpiémcnt de phrase. comme le propose
Gar lés-Ta smu L ‘990. p 108), n’ convainc pas dasantage. pour
le r n o s en enbertêtr°suordonnésaun
ar glu la cm ph1 N ce a’ nou’ cemb
déterminant poux efuser cette description. c’est Te fait que ces
\egments sont toujours organisés autour d’un nom en relation
dde rdép sdanc a ‘cc ure suite adject’f groupe nominal prépo
s t me , e’ a-dl oue ce n ni et cettu suite ne peuvent
fon tionne un ans Vautre:

<Calo,;ba se Ievci, I ‘oeil O mars laheui9
se lave, Osee filais ,Ø,jjjjiniée

1n n usrrjis en ur omni menteirconstanejel n

ur oml zert e e Id t premnte les même
conuguratxons: la suite du nom n’est Jamais structurellement
indispensable:

Il est parti çj nde N - Il est parti qjjjat.
‘é riz t î ai I e ce —>L’été miam

tons Pro ace.

Une approche plus satisfaisante est proposee par Grevisse
Goosse U989. § 118. h. Rein. 2e qui décnsent cette tournure
er rive une propo on lue (o une mplément absolu). c’est
à «t sy stagn qt u st t e sujet °t h un préd at
sans s erbe conjugue. qui n e pa de mot introducteur et qui peut
être complément du nom>’. Les exemples illustrant cette
notion soft les suis ants:
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J’. asde’,;s, le’ ,s es l1e,7t. tIcs et ‘..û,,l t’. liane,
le cccli’ in pica r. CjjJtejjgjeçgites Je ili 5ift, n,. cl
Ç’.’ilPiLs Liir tins la mahsifli s. ide i n ., ain r ‘,ç »
t t ii ‘‘ U 5

ha cc e. ste ns al et
C,ltC gOrle3 -

Cette analyse doit être discutée au plan tbéorque et au plan
dacti u Au lan th oriqu ‘11e sent ‘avan age dc iei
ictrec i une en ra r q s r
r e l’an sec. la lguie nimee la dation d interdependance
entre le nom = sujet) et sa suite l= prédicat L Mais les exemples
proposés par Grevisse-Goo’sse pourraient être mis en relation avec
de subordonnées circonstanci 11es’

Propositions absolues Subordonnées circonstancielles
Tu n ‘aideras, le cas échéant Tu in ‘aideras si le cas échoit
l’es ejjbrts avant echoaé, j cède Puisque inc “fforts o U éche ne je
glace. cède a ila’

Ces lignes écrite;, je inc 3ais ins Quandf4près que ces iicncs Jurent
à genaax, écrites, je me sais mis à genoux.
Une jais la maison vide, an coin Une Jais que la maison hit vide on

‘a I travans commença es ovo iv
e sitotl’ninem d hors o ires- Aus i ot que mien fur deèo n.

j30’ii au respira.

Le.s ducs hors de cause, ii reste Puisque/Si/Étanr donné que les
dans la ne bIesse trais cate aniev ducs ont hors de cause, il este

dans nol’ e tra o cg

Les «propositions absolues» apparaissent alors comme un cas
particulier de la réduction des phrases subordonnées en i’occur
re ce les circon tancici es, ave ou sa s maro eur de hor i ta-
10 (Gobbe-Tordoir, 986. § 155-159 Maisqueilepourra rétre
la circonstancielle à mettre en relation avec I exemple étudsé:



{ }
r 10 e

d e e tar cl
ique icgrar e i.e sa d t bic
r qu r u e o ip tuer absolu

r t 1er eitd or § pouvartj uoel roled une
ht Rerfl
S i n co te de lcmc ils rappele e dessus, 1 nous
i le ouc a desc ipti x des tour e mmc 1 xii sec la figure

o gagnerai er cla te e e r cohérence si on les mettait en
lation asec deux relatives, la première etant obligatoirement à
rbe o o r la seconde a verbe être

olomba qig I oeil çj,yjt ec C ilomba qgj la figure
çjui est onimé

La eductron de ces deux relatives, c’estadire 1’ effacement
de deux relatif e des deux serbe (Gobbe Tordoir, 1986, § §
O8 l),donne:

i rfa ‘oeil sec Coloniba lofgi c anirnee
et e explication met en évidence.

u rlraionaun mprrlar ati a ebea or
erdéoendance de cléments par la relative à serbe etre

3 1 r neccss’t’ de pla er la s quenee obtenue apres redue
or d’ r I’ nv ronne nent imricdiat du rom pc ur eviter
i n r pr ,r ui rnl i,ec Cxriparez

s r d r c ro ter eobsers Pou
Picr e I tait s dans 1 po hes obse ‘ce Paul,

Bu ard(98 126 ‘pru es o rue en raranrd groups oldarresn n -

eeped! q uprerg 1cm cr6 su X

e - r n r u e’ u ru r r serble1 ‘-ristiarre
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Pier he e. k s i iciim an s le s poche Pou!
Pîe ru nkerre Pou!, les czans dans i pnche

C truc OarkculIer de omuéme’r du om eL le olus so”sen’
ac u r r e n r 1

n e p s. d I e ette cc i ente déta du
nom que nous avons proposée dans notre Grammaire 54. B
La même onstruction se retrouve, plus rarement, non détarhee
de son upport elle e t ‘ilors r liée à cira-ai par un prépo ‘flon

é mer

I o aigre a ve ru r t , l’h ime oreil assee
Dans ce cas, nous maintenons (provlsoirement? l’appellation

de complément détaché du nom, bien qu’elie soit évidemment
eaucoup moins adéquate.

2,3 L apposition
L’apposition a reçu des descriptions fort variées dont il importe
de donner un bref aperçu si l’on veut non pas résoudre le problème.
mais tenter de le clarifier et d’en tirer quelques implications
didactiques7.

Description de Wagner et Pinchon (1962): l’apposition n’est
pas une fonction,
Wagner et Pinchon (1962, § 10, 5’ 70, 1 et 2; 160) récusent le
terme apposition qui «ne dénote pas une fonction à proprement
parler, mais un cas particulier de la construction que nous appelons
mise en position détachée». Pause(e)s ou virguie(s), anté-/post
position caractérisent cette construction dont le support est un
iom le subordonné étant un adjectif ou un autre nom

Gherbourg lLgortd rre de la_Manche...
Sa piété, très sincère, était sérieuse et profonde
(L. Bertrand).

7 Pur ‘,‘re ,xrnpkrrr c r Rirr, 110’



Quant a la ioncton du terme detauhé, «elle ct identique à Lelie
da terme .ou du membre auquel 1 se rapporte» Si 1’ apposition

t un ne g m le la e idm on ri le
arq k nte 9 I I or
<Prcnons l’exemple: Pierre. malade. a dû aliter’ malade
a donc une fonction adentique à celle du terme auquel il
se pp : ri don la r e ne foncti que

La position de la grammaire traditionnelle
L postion tradition selle Ioposée par la Grammaire Larousse
283) ou par Bonnard (1982 234), décrit I apposition comme

une relation d un non à un autre nom, entre lesquels existe une
identité sémantique. Répondent à cette description des construc
tons comme les suivantes’

1, construction non prepositionnelle, où rien ne sépare les
deux noms:
Le poète vrlaine, la note do, le mot grammaire.

2. construction non prépositionnelle, où les pauses ou la
onutuataon et l’intonation détachent les deux noms:
Mon maure, M. Duboir - M. Dubois, mon voisin.

‘I. construction prépositionnelle, où le subordonné est ratta
ché à son support par un de explétif:
la ville de Par s, le péche d’avarice

L’identite dc sens qui caractéiise le couple de noms peut etre
mise en évidence par sa transformation en une phrase à verbe
êttr’ (sujet-verbe-attribufl
Couni Phrase serbe être correspondante

L poete l’erlain Ce poere et Verlaane/Verlaine est un
poète.

Lei note do Cette une est (un) do/Do est une (la)
t te

f not g zininc re C e nu t est gror maire/Grammaire est un
‘cei mot.



e e. rc aoe uno Lccoone so sft r 149

Vii u tonne 41 nb n 1) n

ni nialîn
i ) uni tLDubosv< ni,! ,‘ià ii ‘,i

IJ i, r Çt7eij/jei’rP,;s/P’*-<tn; ç

p e E N O ( 1 ri s
pt’ebe.

Ccc e n utettpr édire t sfm )ro
s ut au m Mfls troi pro lèives.

I, Les déterminants des phrases à verbe être ne conespom
d tp n ssarc ertnc x t nl S n nF
se1éahsée, on peut observer.

pas de modification: M. Duboi5 eV nnn voisin 11.
Dab n non s oisin

— des modifications: Ce poète est teriaine/lèrlane est
iia poète: poète lèriaine,
des ijouts. Cette ville est Parts/f ait est cette tilt
La ville de Paris.

Nous renvoyons pour ce point à l’étude de Rioul (1983i qui
ç P05 u e ex li atio i dc ce phenomene.

2. L’ identité sémantique: cet élément clé de la description
de l’apposition introduit une donnée de çpy dans ur e d
cription de jctupe. Il y a donc interference d deux
plans. fortement critiquée par de nombreux linguistes, dont
De sai es 196f p 100)’

«Qu’es -ce en effet que l’identite semantiquc.
sinon une relation établie, hors de tout fonction
ncer lin,gpjstiotjç et isart> osc A B
Dans la suIe dc Paris. on ne s’unquucte pas dc
Phiis par rapport à hile (Paris est complement
de hLe e ju I n est plus dans oetjjj çs
Pins. ou subsiste cependant la meme identité,.
mais on invoque l’identité des signifiés, laquelle
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k peut ê’ de que par jouis u do
°

50 us
Il Cfl[ K

te plu tax p la ér
n e’ui du I usonue du r r e Il lmpoiie I

de -mouler qu’il r t tantôt une tukttofl o’tdenute t mue
cotre ie deux nons-. c’est 5-dire qu le -ubordonn6 pré

sente ou aspect particulier du support M. Dubois flou

roisir). tantôt une reiatiou d’identité partielle, ou mieux
d’inclusion, c’est-à-dire que le subordonné ne préeute
u’une partie d ‘pport t Purin’ 1 jonce mois, il le
z de mai)

3 L apposition e t-elle le premier ou deuxième ron d
)uple La questior di ise les grammairiens. Pour le un
(Grevisse-Goosse 1989. § 121: Rioul, 1983) l’apposi
lion est l’attnbut de la phrase à verbe être, ce qui explique
qu’elle est tantôt le premier élément du couple. tantôt le
second. Soit le couple suivant et les phrases à attribut
correspondantes’

Ce poète est Vèriuine,
Le poete Ve,’/aine Vermine e3r un porte.

Dan esdeuxphras lesu e ,se li nentpou a t’t
detache pa st qui est Verlaine

C’est 1e la e 5jq est uni e ooete
et non:

*C’eçr un/ee poète qj est 1èriauze.
L’apposition est donc le poète.

b. Il faut un sas rir geograpnoue pour na er le souple Dir u’ de O ‘ L’ot’oioee’ :

i500re sc ‘5 des L ‘t, ‘u5,, r, e’ _r ;rn ‘o’. de D5 rr, - oen craN r aut’e’oer’ ,,t. oar
hasard S e at• ‘n 5 ‘Centre



p ‘ n

uste
appos ion e t donc nak

Pour d auere grammairicn t par e\empie Bonnard. 1982.
& 3-h. l’apposition est ioujnurs le second élément: cette
n ir ou e a u iII K n da s le ta t que le o n
f poit st k cul a egir s ccc ds c entuc s dan la

phrase: pjiictiot1 de directeur est importante

N tre descript on de I’appositi r
( ursol apiic. et ror exaustif) de quelques descriptions de
l’apposition risque fort de laisser l’enseignant sur sa faïm ou. au
contiaire, de le décourager... Tantôt l’apposé n’a pas de fonc
Ho tantôt l’apposition est une fonction, tantot elle est une
e r uc io , i rappor d identite est soit acimis, soït. contesté..
I ersonnellement, notre choix retiendra les élements descrip

tjts suivants:
I la ubor rnatio s d’un nom a un autre no n. que celle-ci

i ou p coosit sre e
2 t le deuxieme element est toujours I apposition: ce choix

est dicté par les contraintes d’accord que peut exercer le
prmier lément:

‘it ) d’ ii 1. ir us ra u te par la phra
s set être ce eh tx pcrmet dis mguer apposn

don La 5111e ce Bru.selle,j du complément du nom (Le
chou de Bruxe!les):

O ‘K “i.fl . 5’. .,. S 1n-. ‘ .0 Dn’.. oc
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Àn1 tcisc e uric ni; pD0ti0n tieut prénter de
sd e t h naR (9

‘la i rcprenon nidesni’us let inc’pa)c- J notre ciLs et ren

o ofl J artia uUf en iuent ‘ic

I, o tri n te at dét lie ser

N tan ‘ i-nisrc fa lcrt tint

N j -t t o le pi’ r r

t;-;lt! la ccnteui:
N otto’ un N VHYufl Une pa zth& nUl. Je flic)! 71’-

pu ii’

2. Construction directe aec détachement:

N j rapte + déte mi ait J Be iardLoiseau, le grand resta -o
N commun I ra,eur d Saulieu. Jean, cet idiot,
N e n; n dé ni et + I conducteur cet imbécile
N commun

N propre -- N commun Dupont et Dupont!. détectives.
s w s déter ran )
N consnsun + N comniun (2e roman, grand prix de I Acm
sans déterminant) - der-iefrancaiçe.

3. Constructier in irec e:

N commun ± prép ± N La ilIe de Paris
pro re
N commun prép J Le mon de mai, L idée du bon
commu s he î C drôle de type Le joui cia

24 in

4, Cor stru ‘tior mJaphorique:

N commun ÷ N commun I LoJ’c électricité iV Hugo.
Le troupcaa des ponts tApoN
ir e



sas on du otps nr” oscr r etp pas is 153

Parmi les Lonstructon iéperior1ce ci desçs, certne \e re.
emhlent aior qu’ elles orresrjondent à des tbnctionnements dif
‘nt Exar on as ia Soi s pi es
(1 te ai hef œ dc fe e, e
(21 Leiècte,ii: képi ,u” ‘u tutu dtsrihu,’ le nun’iec

J ,\olre club de vin $—m’na, etro se lainais cue. u eaen.
d os le quel’ le et sui d’us gn n ertr si les

p ‘fi or d su S tto u e e
rentes manipulattons.

i Effacement de la suite:
1) Ce rel’qu iire chef œus O. o oté vu
* icepø, iià ‘e u rie

3) Notre club de pin g-pois, chose 0. u gagne.
L’impossibilité «effacer la suite tend à montrer la rela
tion d’interdépenda ice de ce segment ‘vec le nom

2 Relati isation du segmen
(I) Ce reliquaire, qui est un chef-d ‘oeuv e d orfèvrerie,
(2) Lejacteui: qui a le képi sur la tête,
) °Noire club de pin ç-pong, qni e il une chose jamais
vue,
I a relativisatnn es possible po r (I) et (2). lc segment
est donc bicn subordonné au nom; la relative a verbe être
pour (1) autorise à parler «apposition: la relative à verbe
avoir p sur (2) et l’interd5pendan du n m et de sa suite
orres ondent a ce que nous as o s ap clé ompler sent
détache du nom. Par contre. (3) refuse toute relatis iatjon
et «est donc pas subordonné au nom.

3. Dépiamment du segment
1 (5d’ e ‘oje’ e, elv r c 1

(2) Képi ria la tête. le Pu leur distribue le coun’iei:
(M Chose jamais vue. noPe (11fb de ping-pong u gagné.

Notre club de p ig-po g u, tore j niais sue, gagné
Ni cusdeg g-, ga age k se amas e
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I C sgmen peut preceder je nuin support eu ) e’ en
‘2.’, ma’ n peut guère prendr— place a:llerrs dan la
ph p int ni’ ese lent lus rsp h

n pu n
cer avpoLhee u une sanord,nanon un egrnent an
notti en I ) et en 2 et la réfute en

4 1 odu ion d’un d’ rmin ni de ant lu nour
‘e qr r u ré. e o t

) Le licteur, rn/ic ni kir ‘w tétc.
Notre ctub de ping-pong. une/retre chose iunaii

vue.
p s t2) au tir dunt tbindel té

ce d un du ermira n d ant e segnent ttudié, 1 15

un déterminant en (3) est hautement improbable. D’autre
part, le déterminant interdit i’antéposition en (1). mais
I autor se en 2)
1) C Unice ieritah e hef-d œu cd c f vrerie, cc relu
qua ire a été volé.
(2 Un/le/son képi sur la téte. le facteur distribue le cour-
r et
Mais detnminar pci 1et ‘e5teir t & 3ui u
nom en (I) et non en (2):
(1) Cc reliquaire. un/ce chef-d’oeuvre 0. o été i olé.
(2 * Iejdcteu ; un/le/son képi 0 distribue le ourrie
e maifnulatio s uffuctu ap es 1’ n oduutio d’un de
tcrminant n’infirment pas la subordination du segment au
nom support pour tl) et (2;. mais confirment quPi s’agit
tien de deux onstru lions différentes, même si elles sont
)sirs u I e ar i egncrtdcla ih n
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a desciipt ion ne peut e fa1re dans 1c cadre des éie
me ubold n au num

q Jt

Ado ne te o ogie ente
La te mLno-ogie de Greuisse-Goosse
\ous avons 1gnalé au début de cet article en quoi la termno
1ogw désignant les cléments subordonnés au nom manquait de
cuhérence. Sans doute certains grammairiens y ont-ils été sensi
les. Ain revisse G o se (198 , § 4Oj po eut bien le
i lém r ur au r inpor e solution

<Al e rnLjkne1t designe o malemen tout éle
men ubi donne, qu 11e que so sa nature. nous prenons
ici le mot dans un sens plus restreint, puisque nous l’op
posons aux épithètes. aux appositions, aux propositions
relatises ou conjonctixes»c

Le terme de conwlément déterminatif est retenu. «même si
rtte dénomi ation ne para11 pas tout à fait satisfaisante»1T.

Nou% cc faut le n e cornm u t a e non ce bi e (dc t h thèrn
f et le poli e u rut f jne pu e ce etttgucte a h ace t erbai cf n ter G,tuttniat

C 22-v nutant:.te t —. Rerrr I etC iJ
Puer neurna. Tendon- tin n ne nule pa d pp sn n roui ie termeS -e u!,enis dan
hras -,neanre
-1 Et ictu’n.pu;drcthi. .tc.tsin ‘cule le noce, ,‘t-ta,h,ue,t .,t, ‘catin

• -u’ c.’l-e-ut,l’--ur.
P’’tctt P t’ttioi’.t ,t040 Lut’ -‘t-”- ttC,tu

-3 [t tu’n• z Putt, ;u J , u’cr uq
ni I e ce-uitp t que u cep tue cx noue en p urique en t
‘rrrc ‘teep rase / e-ii t enobac C

P e ‘‘ . cpi p ta a d r O ccc
mp

[tri orque pt’nten t u h-ter i--p,,1-

enTent n itt- ja-ndr •tep ‘-t.-tn irtaur.,t ,n e jtfrdçtç,n,,
-u:-’ _.‘ttt-o h- .,c



1 ‘o rr c’a eigc entde gan iirc

a !erm;nclogte de Baguette-Moreao et celle de Baylon-Faore

Sa :utt \i’n t’U I ‘S proposct les desv:iptiûns uts antcx

t u dje e sv un or

.r aie! en cet e, in dr n

,; tt’flc r’ C__1r01s-, groune prénn%!minnei expan’ion

nr d ‘nie
I) iLoeV e: up rcp r e si u
nom lhe. apposée à ce noie.

Chacune des conntructions présentées est donc décrite par la
d mi ion la e asse g am a ical du t r ne bord iné

e i qices a co es
ubordo.nés au nom°. Sont donc éliminées les appellations
traditionnelles «épithète et de complément du nom: seul le ter
m ipposé est maintenu pour différencier (4) de (3).
B’yl i Fabre (1973 pp 165-169) appellentçigmfntdg

nom l’ensemble des éléments subordonnés au nom et. «faute de
mieux». les numérotent de I à 4. selon 1’ appartenance à la classe
grammaticale: ainsi, disent-Ils, «l’étiquette mentionnant la fonc
r st I e m s sur chaque s particuhe > * I a cor espondar ce

s ablit de la ranière suis n te:
Complément du nom 1: adjectif: un chat gjj, et caressant.
Complément du nom 2: participe présentt5:an cheval ?j!itqj1t

or p cm itdu r mi 3. rompt ))sit inc ch val d_1kun
JV
Complément du nom 4L nom préposltlonnel ou non. la ville
de gJy hera Bjjjq d_

[r et J aCre. ex tnpe reut L ner sue rut ts2!Laçera t déerte somme
‘t et eeq;t j erre’ corr ne “r npVt e xp’rs ndC J

I), tee ,ud I art pe res let rb u’r orr e
- npL’mer (te n’ r. nus u nus un u J- red, t- de e u alu - 1f,, -/l Ç S’il

titre &‘,‘oe,::, r r 5
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e re r ii n
sec e cc de I osit ctant ‘itèr

Notre proposition de terminologie pour i’coie secondaire
Nnu pensons trouver, tant chez Baguette-Moreau que chc,
avlo bre débu solu qu in à pr ger
r f ordar e sua
1. Crnpiuenfjnrn est le tenue ginéral apte a des gner

les éléments subordonnés au nom. Nous le préterons
à expansion parce qu’il s’intègre dans un métalangage
clair et déjà établi dans la pratique colaire comple nent
du verbe, d l’adjectif, d oronom de l’adverbe

2. Le complément du nom est direct ou jjçf selon ‘ib
sence ou la présence d’une préposition. Cette distinction
est tout à fait classique pour les compléments du verbe et
il n’y a pas de raison pour ne pas la reprendre ici,
notamment pour mettre en relation les noms dérives d’un
verbe et ce verbe lui-méme:

obéir a l’obeissance à la loi/auxp rents,
partir p_çjj_r le départ la chas e:
ou pour distinguer:

le capitaine Drefu I le capitaine tk Drevtii;
ou encore pour asi niler

le procès Zola I leprocesZila
3. Le complément du nom est détaché ou non détaché: cette

distinction, le plus souvent liée à la construction directe.
intervient dans les domaines de la ponctuation, des pau
ses et de l’intonation, elle est essentielle dans le cadre de
l’adjectif, qui acquiert alors des valeurs circonstanciel
les; comparez: Ce soldat. blessé, sera décoré (= parce
qu’il a été blessé) et Ce soldat blessé sera décoré (la bles
sure n’est pas nécessairement la cause de la décoration.



4 L cumpIém.ot du n’n appanient à une iassegranim
ticale djccci nom a ec/sns suite interdepennte
L i o a a ac

criotion %euiemen ssentie1le: elle conditionne en etkt

pour l’adjectif, son accord amer le support
2 u r s s rd ndare p ‘b
ou I mposibilite c etaH’r la relation d idertité ou d i
clusion:
3 ou e n n a su e irterdependante a p ih e
dc on ruir la rclativ a verbe r oir

5. Quelle place accorder aux termes traditionnels épithète.
apposition. complément du nom? La réflexion doit ici
s orenter da is des directions différentes

L étiquette traditionnelle complément du nom ne peut
être retenue: le même mot ne peut désigner à la fois I’en
semble des cléments subordonnés au nom (ses expansions)
et une mariété particulière de ceuxci.
2. I a question se pose alors de savoir s’il est nécessaire
ou util ou indispensable de dénommer chacune des va
rietes o au ontraire si ce dénominations sont une sur
charge métalinguistique dont on peut faire l’économie.
Notre rôle n’est pas de choisir entre ces deux hypothèses.
rn e montrer à quo engage la reponse retenue.
3. Si 1 on croit utile dc dénommer chacun des modes de
subordination au nom. ii n’ a aucune raison. nous semi
hie ti1 de re eter épithcte et apposition dans leur accep
ti tr ditio ne1le: es termes L nt partie depu s
Longtemps, du mocabulaire grammatical et scolaire. Pa
contre, il s’impose d’étiqueter les deux ‘onstructions res
t es’ I leu redernonamiet(2)leJacteurrla
tête. juint pour ait convenir pour il) et pou L r
On disposerait ainsi de quatre termes participant tous du
ire ne se na t’srr qu est olace a côté ‘ép thète app
si ion. cdjoir aJOtd
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4.
. au ontrare, on estime inouL dt unoinmer cs

coisIrueîin.is. 1) laut suja ntnrr épthete et aVpositlon, au’
uoi pl’s d’ rai us d’ tre.

L J
eript n de cL nie its su rdor es au om p urratt sa pre
sauter de la taon suis ante, les terme, enfle parerhèse
pouvant être pass sous silence:

C r du ad ith
P’crr. zuiuJ. r aivcar j C dr détaché du N. adjectifép

f thètedétachéej
p C di lu N ou i p0 ti n)
on [acte rréf re, Vrlazre C d’ dét che du I nor’i (app(

sition détachée)
La rue bLîcnre C dir du N. nom t adjoint
Agassi les cheveyen bataille C dir détaclé du N noir ajout

détaché)
Rien ç,,.gJa12d c md du N. adj. (épithète
La file de Paris C md du N. nom (apposition)
le lirr d mon C nd du N rom (adjoint)
Un /on temp pas’sa, nédita- C md détache du N. nom (adjoint
don et d ‘étude détaché)
L’araignée entre blanc C md du N, nom t ajout)

6. Quelle que soit la solution retenue. elle suscItera des cri
tiques puisque toute terminologie est le reflet d’une/de
théorie(s grammaticalc(s) de référe ce à propos des-
q icli s Fu ian’m té est b r d èt acquise e s - -cl e
un jour’? Ccci est un autre débat..

Le tableau suisant reprend l’es entiel des données déveloopées
des,
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le V C
o p a ee

u ra oun a p r
rc)m l’tLr
n aus e u i n lesu er

et ror?ho r u d r o ro s
resce s o rament une u e turc e ) itsde ue erran
tlquc et stylistique elle re so il a d s nage u n. prépar uon
d leçons tout au plus des points de re ere des balise sigr alan
un itinéraire dont le seul juge reste l’enseignant Elle cor
ent les premières années de l’en eigrement secondaire

Préalables
Au punt de vue des conra anc s era n t e I s, I èv cit
rc capable.

de reconnaître ur nom un dje t f un prepo i or u
un mot de relation);

— de reconnaitre es group s de m )t d us une pF rase
de recoinaître dan n gr u du r iv 1 bas o
centre ou le roy et es él m n qu e depender t a
oelé elérr eut b rd
de distinguer u re cia o r bordin’ ti r t e cl
or d mterdepe d ne

u point de vue du sa or Pire 1” edor e apa e
de classer des eémert e’ adr d rou er de
critères per rue d e as cr e de le ex I e te

4) ematproposei mre e e - I
d t g rri t e
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pa

1er
e

a de r scf t.s(texe
de p roupe du nom ou de

de d n q leurs yeux ont
d r i u e exp nsi n Pas d’interven

g n s f po r I mprehension de la
le

p s a ç te s le s sélection par
s r res i a s. st i- lire eompre

i d e du r ou ephrase ilus
u d 1 U i Aopor (vmntuel pa
e e r t o s epiesentées

i a asse pa or upe/rdivi
t. sad l e se iant)

r d ate isçesa
o

ea r c I
e ici eo rue oi,eei

T m e ff e o in
1 ir e i e exer le, erabs

e r i d ére ce Is ‘vee C nult.ms
e e t n eve iwelI de
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sc;gr e ur la e n a’’i u taN ô e pcts achei e
an :s e u! ia u

ç Jisc leau p, onstr ç’ dà.
tabeu a ,aoublc curée ar I ensegnani, qu vejlera

e rprendra ;u uhscr anuns tuiles per clerc
j toTmulcr 1C5 t 1rée5 mi ternies grau’maticeu\ et a epl
qu uxmi

é’ in o rt
e on etes

âne enajou rquina téobse eparle eexesiu
tableau doit représenter te quils savent déjà. au moins
implicitement: seul ajout éventuel: une entrée «terinino
iogimi telle quciie a pu étre utilisée dans la scolaiité
anté cure.

o struction de a rotio i de cor plétrent du iorr
De narcht g neraltr a w du tab eau à douFle entrec et le com
piéter sr nécessaire: hiérarchDer ies entrées par ordre dLmpor
rance des propriétés de chaque construction: comparer les
sequencu qui se ressemblent: scntendre sur la terminologie à

I sen
rdre nroc1 e oti p ba nu le om léne
im ctfd rd cor r t n air irstolplxe,1r

p et orthog phique), isuite I omplemert du noir nom et
tonstruction prépositionnelle, puis non prépositionnelle.
Complément du nomadjectif:
— comparer les constructions détachées/non détachées’ ac

cord mobihte, p iuses/po etuatior s ns du (nonLidéta
eh r ent limite du detache tient
cr0 d°laterrr)loge

— cve r ucllemu etude d s constru ti )ns in ectu du
complément:
prolongations.



indjspeiabie: foriramn ou ‘em.’nidu pluriel de ad
jectifs: cas d im ariahité,
tacultatn.c: oiacr de ‘adeçiifdàn l croupe du nom,
is-ciac de adîect4f.
vériuic de ces ç cOcos s exemp cor

us 2
(r e
our 1 rucuor cmv eux C( dons

d’appaicrce identique an lesquel la transfo ation
en attribut qui ne va pas de soi pour les élèves) pourra
être Suggérée’ La comédie de Molière vs La comédie de
i’k’are: vérifier les possibilités de transformation ur
d’autres éléments du corpus: modification des détermi
nants; limites du détachement;

— pour la construction directe ou le nom n’a pas de suite
interdépendante: même démarche
pour la construction directe où le nom a une suite interdé
pendante’ vérifier la relation d’interdépendance, consta
ter l’impossibilité de la transformation en attribut et la
possibilité d’une phrase à xerhe avoir: mobilité du com
plément: déterminant du nom:
choix de la terminologie pour d stinguer les trois
constructions:

— prolongations:
• relation d’identité/d’ inclusion
• constructions métaphoriques:
• caractère obhgatoireifacuhatif de a préposition:
• rapport entre la préposition et les sous-classes de noms
propres (de personnes, de villes, d’îles...: le poète
Verlaine, la ville (le Paris, l’île de Ré... >:
• du complément du nom au noir composé: poirme (le
terre talon d aiguille entrecôte- ninute..
vérification de cc observa ior ur les exemples du cor
pus 2



s tac
c

i r o
vas la eaue 1

t e re
epi h ub do rcc rc ist ic clic
p es de i o ode t assistera pa n n reunion Le

a éunlortparue’
z ade

I r n lad s ste o néanmoins a la reunion
B en j 1 soit rzalade e président assistera à la rew
o’

dc I app s t or a la reiative/a la circonstancieHe/à deux
pir s s
gassi 2 pu r n idial — Agassi, qui est le 2joueur
no dz L Cet dzot de (onducteur afrezné trop tard Ce
( die u et dot in enétroptard.

Au dcla dcs remieres années de l’enseignement
secondaire
n arr °e t ni miles du secondair&” on pouna approfon
la - fic pa I ecture critique et comparative de textes dc
an r r ii. r s o d n u t s ayant trait aux complements du

r w. i in e rc cn e bbliographiques les ouvragcs sur-
t o

R e C) i e o degr ‘erBelgique I niegeenouel u sorte
e d e qe
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ONC SION
la 1squ nsdc e 1dm
q « du ci ur
L urt 15 en
i r iii uni d ste ai

r L JC la c L dans lad «un I
%i j nus \eU\ d cUit gaiantie d apporte] à ieflc—

rnemeut ara,nmancal un peu de cette rigueur intellectuelle qLc
t:lciamc René Riuui dam la phrase citée en e\ergue de cet ariicL.
Ri eneor go1 s impose à I ‘enseignant. de manIère impérative. Gans
sa format; on initiale et continuée, et qui. par lui, par on sa; oir et
rar ‘oR-faire, fera découvrir à l’élè que l’étude de î

lang e autre c o un ensen b egles norrr
etd q 5barfa y
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NOUItL uveiÉDITION
REVUE enseignement

de la grammaire
iii in le \ iie est pris Ls nOIR eiU\ prm!rammes ei!a1ei1t Rs( tl liment dans
\nie dtin iutti et ensei.!itefl1eiIt de la I’ammaire ami de i londft aU\ hesoins ci
LIL\ es.

R ur flhiCti\ Il OLiei UC \ IIa.!e. \ 0k i liii t)ll’ I1.!C e entiel qui ct)I1trihuelI u enrich
L”5 appreni iswe tle’ deves et i acLroilre I etliL’acIi de FeflseinelTenI.

I )ans un ou ruee reniuquahie par la qualii. la varitk cl I cessihi ie de
testes, le colleciit Pour un nouvel enseignement de la grammaire pmpose:

• une didaci ique de lu ramiuuire au L-leur de I pprenhissae de I ‘eciilure:
• titie v’pcIi\ e niultidiniensionnelle de I •enseinemeni de la eramnmne et

lii K ahuLiire: iainmaiie de la phrase. grammaire du ie\ie. orthographe.
le\i({Lie. L()IflIflIiflILHtk)fl et disenuis:

• uiiie (lL’sLripilon Loherenie et sjinpliiiee du lInLilunneineni de la lineuc:
• des (ILmirches i li \ e’ ‘issi tnnantes.

R tir lus. eilsewnaules Li cils lenailis (III prlnlaile et du secondaire, qui oulL
rendre I’appientissaee de la iinnnaue utile. lurmaleur. ‘ ure passionnant P 1111

etc es. ‘oi de propositions didactiques LuIk ft’les et siunulantes sur les directioi
sut le et les ecueils u e lier tur rele ev le dcli d’un itoux et enseignement de 1

eraininaire.

1 Suzanne.G. Chartrand a unr ici des IldiCus. 1.5 sskweue ci
les clierrIicurs lu (Li. L du ( idu IleuL-us ci d’Europe: R. Biain,
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II I’1l]I.IiIilIL tic huILais du IllIilliele LIC hIJui_IIlii LIU Queh.i_
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IQ% et pohecur ii_iée di h,) \\1. cIli_ dirige uchuelleiteitt
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